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...-.-DAN-sc-ENU-MÉR-o _,__ OLLOQUE de:VALENCE: 

18 
.JUIN . 1989 

• "COLLOQUE DE VALE~CE: 
LE BILAN " 
par D.FOUFELLE 

• COMPTE-RENDU 
DE L'ASSEMBLEE 
GENERALE 

• CENTENAIRE 
MIHAI E~I~ESCU : 
"L'ANNEE EMINESCU" 
par M.COGALNICEANU 

- EXTRAITS de 
"LUCEAF ARUL,. et 
"EMPEREUR ET 

PROLETAIRE" 

- "UNE LITTERATURE DE 
L'ONIRISME HEUREUX" 
par H.LENZ 

• A LIRE 

• L'HOM~AGE à 
JULIETTE STANESCO 
de P.ACCARD 

, CAHIERS PANAÏT ISTRATI 

LE BILAN 
Oui était intervenu aupLès du soleil drômois pour qu'il illuminât 

si allègrement ces journêes du 29, 30 et 31 mars 1989? 
Etait-ce Monsieur le maire de Valence, Rodolphe PESCE, qui nous 
accueillit chaleureusement et nous apporta son précieux soutien? 
Etait-ce l'un ou l'autre de nos amis, venus nombreux et d'excel
lente humeur ? · ou bien encore, Istrati soi-même, présent dans 
nos coeurs à tous? 
Toujours est-il qu'il fit très beau. Et si nous consentîmes à 
rester enfermés, c'est bien que les corrnnunications furent pas
sionnantes: rigoureuses, brillantes, fouillées, un brin provo
catrices parfois •.• ou émouvantes comme celle d'Alexandre TALEX. 
Notre ami était venu en compagnie de Maria COGALNICEANU_, de BraÏla, 
une des premières à célébrer activement la mémoire de Panait Istrati 
dans son pays. En prime, nous assistâmes à la projection du film 
"Codine", après laquelle Henri COLPI nous raconta ses souvenirs de 
tournage, et à une belle prestation d'Alain RAIS, qui nous lut en 
apéritif des textes poétiques ou polémiques d'Istrati. Une table 
de librairie, dressée devant l'hôtel où se déroulait le colloque, 
retint 1 'a'ttention de nombreux passants, lecteurs ou futurs lec
teurs d'Istrati. 
Pour ne pas aviver le regret de ceux qui ne purent se joindre à 

nous, je passerai sous silence les repas animés pris en commun, 
les soirées gaiement prolongées •.. tout ce qui, en marge du col
loque, nous permit de tisser ou d'affermir des liens amicaux, 
toutes générations confondues - bref, des liens istratiens. 

Ces moments privilégiés n'ont été possibles que grâce au soutien 
des institutions qui crurent au projet: Ministère de l'Education 
Nationale, Ville de Valence, Conseil Général de la Drôme ... 
ET, AVANT TOUT, AU VOTRE. L'appel à la souscription a été entendu. 
Merci à tous d'y avoir si généreusement répondu. Le bilan finan
cier du colloque est tout aussi positif que son bilan moral. 
Notre Association se trouve plus riche de 40 000 &, qui contri
bueront notamment aux frais d'édition des 'iActes du colloque", 
publiés dans le Cahier N°7, conjointement avec la correspondance 
entre Panait Istrati et les écrivains étrangers. 

Le succès de c~tte manifestation nous a confirmé que la pensée de 
Panait Istrati était plus que jamais actuelle-· et que notre Asso
ciation avait encore de beaux jours devant elle. 
A nous tous de rester unis pour que cela dure ! 

.POUR LE BUREAU 

Université Côte d'Azur. Bibliothèques



, , , 

COMJT TE RE DU DE L'ASSEM LE E GE N E RALE 
-VALE CE 

MERCREDI 29 MARS 1989 

Etaient .orésen ts 
Melilbres du C.A : Pierre ACCARD, Dominique FOUFELLE, Christian GOLFETTO. 
Mecbres ad~§rents : Docteur ARCHE, Laurence AVINEN, Madeleine et Roger BOSSIERE, 
Maria COGM.NICEANU, Henri COLPI, Simone EY~1ARD, Robert JOSPIN, René MARCHISIO, 
Robin MŒU.OT, Annka NICOLE, Thérèse PL\NTIER, Ion STA~ICA, Gabrielle VIEUX. 
Etaient exi::usés 
Mye hèle Ci--" ... ŒACT, Fréàé;ique LEFE1iRE, Sanda GEBLESCO I Georges GODE3;::RT, Roger GiŒ~IER., 
Cathe=ine à!ZLOGLOU, Edouard RAYDON. 
38 pouvoirs ayant été reçus, le nombre des présents se montait à SS. 

C.GOLF~TIO !.'.ut tout d 'a':>ord un œessage 
d'~do~ard i~YOON, absent pou: raison de 
s~nt~. Le fnn~ateur èe l'Association y 
renouvelai• l'assu~ance de son soutien 
• oral, et ë~plorait le silence des 
médias sur PanaÏt Istrati. 

~ RAPPORT MORAL 
C. GOLF~ITG retrace les 20 ans d'exis
tence de -•~ssociatio~, en en rappelant 
!es granci=S dates : 
- 1967: r~ncontre de Margareta ISTRATI 
e\·ec Roger (GR.E.'HE..~, qui e;1trai.ne la 
r~éè~:ion ces oeuvres d'Istrati chez 
Ge.11 icnard. 
- 1969: fandation de l'Association 
pa~ Edouar& R.AYOON, bientôt rejo~nt 
par Jean S"':ANESCO. Prewie:-s bulle:ins. 
- 1975: c~éation de la Fondation 
P~nait' Is:-ati par ~,arcel ML~~OZ. 
- 19ï6 : 11=:R.'102 président. Réédi tian 
de "Vers .autre flan::me"·. en •étroite 
collabora:ion avèc Ale-x~ndre TALEX. 
- 1982: Georges GODEBERT président. 
Colloque du Centenaire à Nice en 198~. 
Livre du Centenaire. 
Les Cahiers trimestriels deviennent 
revue ar~u.elle, co• plétée par les 
bulletins. 
- 19Sï: Christian GOLITITO président. 

3~L~N DE L'A~N~E 
- parution du Cahier N°6. 
- préparation du Colloque, qui s'est 
déroulé sur deux jours (au lieu de 4) 
Dour des raisons financières. 
~ nouvel_e for~ule aàoptée pour les 
bulletins : un "quat:::-e pages" cent:::-al 
en horr:mage à une personnalité proche 
d' Istrati. 

• DEBAT 
L'Association doit-elle prendre des 
engagements politiques? 
Robert JOSPIN rappelle qu'elle a avant 
tout un but littéraire; et C.GOLFETTO 
souligne que Mermoz s'est toujours 
montré très prudent à cet égard. 

LE RAPPORT MORAL EST ADOPTE 

• R~~CüVELLE~~~T DUC.A 
Les proposi:ions èu C.A : .Robert JCSPIN, 
Thérèse PL~~ï'IER et Ion STA.~ICA no:::..cés 
e:1 re:::1place:.:ent de F:-édé-ric R..\~SO\ , __ 
Ja~es DAUPHINë et Zoé GîiES~I2R-sont adoptées. 
C.GOLFETIO annonce son départ pour 1991. 
Il demande que soit étudié dès à présent 
le problème de la relève. 

~ BILH FINANCIEi< 
Mychèle Cn...\Z.-U.iT éi:an t excusée pour raisons 
faoiliales, c'es: C. GOLFZTIO qui lit 
le rapport finar.cie~. 
Il est positif: 151 me~bres adhérents 
contre 134 en 1987; stabilité du bilan. 
~ais nécessité àe diversifier les 
ressources pour pallier à le baisse pré
visible des subven:ions exté~ieures. 

• PERSPECTIVES 
- Animations: provisoirement négligées 
au profit de la préparation du colloque, 
elles devront re?rendre. Tous les adhé
rents sont invités à les susciter. 
- Cahiers: les "a::tes du colloque" 
seront publiés dans le Cahier N°7, 
avec la correspondance de Panait Istrati 
avec les écrivains é:ra~gers - cette 
solution ayant été adoptée après débat 
coc:::me la plus satisfaisante et la plus 
éconooique. C. GOLF:.:ITO propose que 
soit étudiée pour l'avenir la possi
bilité de publier dans les Cahiers des 
écrivains de toutes nationalités aux 
prises avec la censure, et dont les 
préoccupations sont proches de celles 
dtistrati. 
Ion ST.~~ICA souligne lti• portance de 
l'élaboration de nouveaux produits 
(exposition, cassette vidéo ••• ) de 
qualité, et susceptibles de toucher un 
public contemporain. Cette tâche est 
confiée à "l'équipe parisienne": L.AVINE~, 
I.STANICA, D.FOUrtl.LE, A. WALP....RS ~ 
auxquels sont invités à se joindre tous 
ceux qui le désirent. 

LE PROCHAIN C.A EST FI XE AU 
SAMEDI 25 NOVE~BRE 1989 â 14H 

AU RESTAURANT 11 LE TAHAR" 166, bld de Grenelle 75015 PARIS 
TOUS LES ADHERENTS QUI SOUHAITENT Y PARTICIPER 

SONT CORDIALEMENT INVITES 

Université Côte d'Azur. Bibliothèques



E 
* 

1850- 889 
A l'occasion du Centenaire de la mort de Mihai EMINESCU et dans le 

cadre du colloque de Valence "Pana1t ISTRATI et les révolutions", 
l'Association des Amis de Panait ISTRATI par la voix de son président 
Christian GOLFETTO a tenu à s'associer à l'hommage solennel que 
l'U.N.E.S.C.O rendra au grand poète national rou~ain. Alexandre TALEX, 
journaliste, écrivain, ami de Panait ISTRATI, Maria COGALNICEANU, pro
fesseur à Braila, et l'acteur Alain RAIS nous firent revivre la belle 
figure romantique d'Eminescu. 

Outre les contributions de Maria COGALNICEA~U et d'Hélène LENZ, 
nous proposons à nos amis des extraits de deux poèmes, EMPEREUR ET 
PROLETAIRE et LUCEAFARUL.- considkré comme le chef-d'oeuvre de la 
poésie roumaine - qui infirmeront cette note posthume du poète : 

" •.. si le génie ne connaît pas la mort, si son nom échappe à 

l'oubli, il est par contre incapable, sur cette terre, d'apporter 
à autrui comme à lui-même le bonheur. La mort l'ignore, mais la 
chance aussi." 

Par delà sa mort, Mihai Eminescu est toujours vivant. 
C'est une chance - un bonheur ! 

l'année • 

MICHELE CHAZAUT 

Trésorière de l'Association 

m1nescu PAR 
MARIA 
COGALNICEANU 

Cette année, U.N.E.S.C_.O a inscrit le centenaire du grand poète roumain parmi les 
grandes corrnnémorations qui ont eu lieu presque partout et dans sa patrie. 

Mihai EMINESCU fait partie de la pleiade des grands poètes romantiques de la 
littérature universelle et il représente pour la spiritualité humaine tout ce qu'on 
peut nommer : particulier - spécifique, soif de l'absolu, pensée philosophique expri
mée dans la plus sensible forme lyrique. La poésie de ce poète, c'est l'image limpide 
de soi-même, qui se reflète dans la nature terrestre ou cosmique, chancelant entre 
existence et non-existence, entre joie et tristesse, entre révolte et damnation. 
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Dans la pensée de ce poète, comme 
dans sa création artistique sans égale, 
nous reconnaissons le génie de son peu
ple, de la terre natale, commè une 
symphonie, tantôt ondoyante, tantôt 
impétueuse, héroique, chargée d'un amour 
de sa patrie. 

Mihai Eminescu.n'a pas ignoré la po
sition de la mission de l'Art, mis au 
service du rêve millénaire : une huma
ni té meilleure.~ Il a combattu l 'inj us
tice sociale avec fermeté. Evoquant la 
"Commune de Paris", il déplore dans son 
poème "Empereur et Prolétaire" sa 
défaite.: "Tu n'es pas coupable, 
mais ceux qui t'ont vendu." 

Ce poète roumain a été le premier, 
parmi ses contemporains, à refléter 
dans son oeuvre l'insurrection du pro
létariat français en 1871. Il se rap
proche de Victor Hugo, par ce sentiment 
de fraternité avec les vaincus de 
l'injustice sociale. 

La beauté de la poésie d'Eminescu 
a gagné, par son message et sa beauté, 
l'épreuve du temps. Et ce n'est pas 
par hasard que l'U.N.E.S.C.O a décidé 
de commémorer le Centenaire de la mort 
de Mihai Eminescu, beauté éternelle de 
la poésie roumaine. 

Mihai Eminescu était le poète favori 
de Panait Istrati. Ses poésies l'accom
pagnaient dans ses vagabondages. Il 
aimait surtout son chef-d'oeuvre "Lu
céafàrul", qu'il récitait à son ami 
niçois Jean Desthieux, directeur de 
la revue "Heures perdues''. A la demande 
du poète français :"Traduisez-moi ce 
poème !"~ Panait Istrati répondait 
"Pour que tu te régales avec les 
poésies d'Eminescu, il faut que tu 
apprennes le roumain.". 

Istrati avait raison. Mihai Eminescu 
a retiré les mots de leur sarcophage, 
leur redonnant un éclat aveuglant, une 
nouvelle vie et une musicalité unique. 
Il mérite pleinement l'hommage de• 
l'U.N.E.S.C.O et des amis de notre 
Association. 

Texte traduit par 

ALEXANDRE TAL EX 

M.C 

ceafarul 
( • •. ) 0 v.i..en./2 mon Vli/2017., mon e./2po.u, 

[t qu~Ue. ce./2 coni:Ai.e./2, 
Je. /2u.i..,1 · V e./2pvz., f..' CL/2U....e.. du ,1oi.A, 

0, ,10-i./2 ma f..i..an.c.é.e. ! 

Au f.on.d de./2 m.vr./2 dan./2 me./2 pala u., 
De. co17.ail je. t 1 €!Tlfl2Zn.e., 

[t /2ul7. ce. monde. di/20PJT1.a..i/2 
7 u /2 V7-Cl/2 /:, 0 u V vw....i.n e. • ,, 

- "0 iu e./2 Re.au td q.u' appwz.rû.i 
Dan-::, un. 17...Ê.v e. u.n. &..eJ.. ange., 

fla.i../2 ja.rrza..i/2 je. n.e ie. 1:>u.i..vll.ai. 
D a.n/2 ce cf..e.mi.n. .é i/w.n.g e.. 

Cwz. tout m' .i..n.q.u.i..è.le., ton. CM/M, 
7a pwz.of..e., ta /,ace.: 

Je. /2uÙ, v.i..vani...e., iu e./2 mod 
[t ion. /2.E.gW'..d me. gface.. 11 

• ( • •• ) VMpvi pcviLd e.n. ile.n.da.nl 
Sv., cui..e.1>, d d e./2 17.0 ule/2 

D ' u.n. milllna..i.A.e., e.n. un. i.n./2:Lwi:l 
I .f. fe./2 pwz.coul?..a.il toul.e.--!.,. 

( ••• ) COA /2cn di-6..i.A. fe. mène. hoM 
Du ie.m.p1> el de. l'e.1:>pace., 

0 ù. c o 1V2.aJ.iAe. e./2 l u.n. va.in. e././. o d 
Pui/2q.ue p...i.e.n_ ne ,1'y pa/21:>e.. 

If_ n'y a ue.n., e.1, mafgP..i tout, 
Ce.ti...e. /2 o i /. q. u.i.. l'_' anime. 

[/21_ u.n.e. /20.de. de IU!JTlOu/2 
Qui.. Le. pou/2/2e vvi/2 l'af--1.m..e.. 

( ••• )-
6 Se.ign.e.ul7., je /2ui/2 nÉ. du 0~ao/2 

Dont vou/2 it.i..e.z. i.e. ce.n.iA_e., 
[t je. /2ui/2 1>orJ:._i du 1?.e.po1>, 

La..i1>,1e.z-rr.oi q.ue j'y eni.AR.. ! " 

( ••• ) " 7 u veux de.ven.ùi liA.e hu.ma.i..n.., 
fla..i,1 pil?.i,11:>e . .nt f.e,1 homme./2 

Qu'il en n.aliAa d' auiJu?./2 demain, 
Au-61> .i.. m o,rd.e.l/2, en /2 omm e ! 

( ••• ) IvP....e.. d'amoul7., levant ie.1> 1/.èux. 
VVZ/2 .f.'a1:,v,_e_ à f'apogie., -

[ile. f.uj_ dil, comme. à 1:>on Dieu, 
Sv., /2eCAR-te./2 pen/2i~5 : 

-"O, vie.n/2 gW/2a.n..l /2ul7. ·u.n. 1?..ayon 
Da.n/2 ia /,oit.il p.én.R..i.Ae 

[da..i.Ae. mon &.on.h.e.u.1?.. p1?..o/,on.d, 
fla v.i...e., o mon doux. ma.,,li_,n.....e... " 

( • •• ) flai..-1 il demR..LJ.17...e. 1:>arz..,5 .émoi.. 
Comme. il /_a..i./2ail na guèlU!. : à 1:>a 

( place. ileAn.eile. 
Du c.i..e.f. -"Que. t' i..mpode. de. moi.. 

0 u d' u.n. aui:A.e., mo/'LL..e..lf..e. ! 
V ivwi:l da.ni> u..n. mon.de. ivwil 

la /_ 0/2LUJ1.I?- V O U/2 !TlR..IU?.. • 
fi O .i.., je. /2U-l./2 imnz 0/l.U.Î. ei_ /_17.0 id 

Da.n/2 f..a paix. /2ouvvz.a....i.ne.." 

Version française de 
MIHAIL BANTAS 
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EMPEREUR 
et 

PROLETAIRE 
( ••• ) "D.il.e../2-moi qu' e..,;1--ce.-que 1.a ju 1Uce ? Le,:, 

( to,,...i..,; ,,., , en._/. u...rr:.i .'?..RJli 
Avec 1.a /0,1 .. l.une d 1.a g/l.a.n.d.e.u: d:L.n.,:, i..cu..11. ce-7..c{e. 

( de f.oi./2. 
fl/.lfU../2 de R..ien.-ti vol...é../2, é.lu...n.e..lie.m.en.l i..f.. 6 cc,,v,pi.,,ien:t. 
C oniA..e ceux. q u' au 1..a/!,.eu../l. il..,; c on.da.mni..11. en.i., 
ln 1..euJt accapa,rz..arJ.. .f..e. i.Aavail. d'une. vie.. e.nü.è;,...c. 

* 
( • •• ) L' O/l.Qg{'_ M!. &.cugne. dan/2 PG./'....i../2 qui. R,..r..û.l.e. en. 

( /.f..arn./!,_an t 
De./2 ioul'-/2 comme de./2 io/l.che...,; noi,,'l...V, CA.a.que.nt 

( R../LJJ.1.ant au ven.;:. 
PG./1.frzi.. 1...e.,; f.anguM de. /..f..amme./2 qui. /2e.. to.:d..en.i.. 

( en. /1.ot,,,, 
De../2 fwJz...f.e.me.nl/2, de..,; P,J,..ud/2 d' a,vne./2 peA..ce.,-d 

( _f_, ai.A chaud : 
Le .,;i.èc..1.e.. v.,i.. un ca.davl'l..e., PCl./'..i./2 e...,;:l .,;on lcrr.1.e.Cl.l!... 

Dan.,:, f.e./2 /LJ.1.e/2 e.mpOU/l.f?l'.2.R../2 f?CVI. fe./2 /iŒTIJll.e./2 
( ave.ugl.anle..1 

fion.lé,,:, /2U/l. de./2 lG./1/!..icade/2 de atoc/2 de. g/l.Œnil, 
Ci✓'i..cu.1.e.nl f.e./2 &.aiaillon.,; de. f.a piète. pr..oie iai✓'l..e, 
Aux P.. onn.ei/2 pive.y g ien./2 - aux. (1/' .me.,; l'Z.e..i.u .ù., ant u, 
li f.e .,;on de.,:, c..1.oche./2 d' af.al'JTZe., enA.oué. /'...e..len.ût. 

Comme. 1.e mQ.M./1....e .unpa/2/24.f..e.-,, e..i.. d'une. .i..f.anch.eu/l. 
( mrv-unol?...é.enn.e., 

1 e.n.danf.. t..' aiA /?.Ouge, dv., /.e.mm.e. ,5 pa/2-t>e.n:t .f..e 
( f.A.a--, ·· wuné,-

7 omi',_anl -tiwz. f.e.u/7../2 é.pa.u.1.e./2, f...e.u/Z./2 cheveux. nci/Z./2 
( épa.-i../2 

Cou~l7...e.Jli. .Û.U/Z./2 -,e..i..n._-,. é.mpw de.. /Lage. e1. de.. ha.vie., 
S oru. f.eu/Z./2 ye.ux. no.uz.,:,, p,7_0/ond.-11 dé.-1e..-1pé. ,?.i-1. 

0 co177.J...ai.,;-i..oi, de. f..a /l.--l.che cheve..1!.u.r....e en.vel.oppé.e. ! 
M/7..ol..q.ue e-,t aujoul'...d' hui .f..' en.tant "pRA.du."; 
Ca✓'/.. 1.e. d/l.apea.u /Z.Ouge.. avec -1on om.P,./7..f!. d'é.audé., 
S anc.Li.../_.ie. la vi..e. de /.ange. e.f.. de. pé. cfui,,,,. 
Non. ! tu n.' e/2 f?C!./2 coupa.i..f.e., ma..i./2 ce.ux. qu..i.. 

( i 1 
0 ni V en.due. . , . 

«LJNE LITTERATURE 
DE 
L'ONIRISME 
HEUREUX» 

Pas plus qu'Istrati en son temps 
(mais trop souvent considéré à 
l'instar de ce dernier cornme · Bn 
phénomène isolé), Eminescu n'a été 
un météore génial comme surgi du 
néant. Il a été au contraire le 
poète le plus classique, le plus 
traditionnel qui soit, représen
tatif de l'esprit d'une nation. 

Autres points communs avec 
Istrati : une mort prématurée et 
une oeuvre intense, brève, donnée 
en moins de quinze ans. L'un est 
mort de tuberculose, l'autre fut 
frappé de folie, à la suite d'une 
syphilis peut-être qui semble 
l'avoir rongé dès l'âge de 21 ans. 
En somme deux gênies fulgurants et 
brefs, réunis à travers l'espace et 
le temps par leur goût de l'inten
sité. Réunis aussi, il faut bien le 
dire, par l'utilisation qu'on a 
pu. faire de leur oeuvre à des _ fins 
de légitimation politique, partisane 
ou nationale. Toutefois, si Istrati 
peut être considéré comme le chantre 
de la "bâtardise" roumaine (on ap
proche avec lui non seulement la 
Roumanie de la misère économique 
mais celle des "sangs mêlés"), 
Eminescu au contraire est le 
fondateur d'une littérature 
roumaine de filiation centre
européenne en même temps qu'il 
est dans toute sa personne un 
garant de la légitimité nationale 
ethnique et presque, pourrait-on 
dire biologique: ses origines sont 
"pures". Qui s'étonnera qu'il soit 
le héraut préféré des Roumains 
saisis par les tentations xénopho
bes? 
"Je p~ovie.n../2 d'une /CJJ7U..Lf..e non /2e..u..
.f.e.num± ~ownaJ...n.e, ma...i/:, no&..f.e • •• 
PQ./l.JJU me/2 ancêiAR../2 de .f.a ~ofd.avi...e.. 
du No/W.. que je n'ai. pa/2 honte d'évo
queA.., on i.Aouvvz.a...i± peut-êiAe.. de/2 
pay/2an/2 Li....&Ju!./2, mai../2 de/2 J..ui.//2, de/2 
9~ec/2 ou de/2 geÔÎ.-LJVU) (euphémisme 
pour "Hongrois") - pa/2 un.. /2euf.. !" 

Il est vrai qu'au milieu du 
XIXè siècle, la question de la 
nation roumaine pouvait être con
sidérée comme un combat d'avant-
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garde (àans la foulée des élans nationalistes de 1848). Ainsi, dans sa premiere jeu
nesse, le poète se rendra-t-il à pied à Blaj, en Transylvanie, saluer en personne cette 
petite Rome noù /2 1 e~t levé le /2oleil du ~ouman.i/2mew et qui porte à sa façon témoignage 
des hautes origines (latines) du peuple roumain. Plus tard dans sa vie, dans un poème 
célèbre (De fa ~'i~VUL pin' fa li/2a), il protestera contre le voisin russe, révolte 
çui lui vaut, à un siècle de distance, de se voir considéré comme un détracteur pré
• onitoire de l'actuel grand frère soviétique. 

Cependant, contrairement à Istrati, issu des couches les plus misérables du petit 
peuple, E~inescu étudiera à l'université, à Vienne, puis à Berlin dans une pauvreté 
~ittoresque plus proche de l'aimable bohème que du tragique dénuement. Rentré au pays, 
~éduit à s'épuiser en travaux journalistiques, il aura toutefois pour collègues et 
a~is plusieurs grands écrivains roumains, eux-mêmes considérés comme des génies 
fondateurs de la culture savante roumaine (Caragiale, Slavici, Maiorescu, Creangà). 
~c tout au long de sa courte vie, il publiera dans sa patrie, où il sera en partie 
incompris sans doute mais non totalement méprisé, ignoré ou exclu. 

* De son oeuvre, que dire? Elle est géniale, immense et totalement dédaignée (incon-
~~= est le terme exact) dans les pays européens de grande culture. Ainsi Eminescu 
paie-t-il à retardement le parti qu'il a pris de ne pas s'exiler de sa langue mater
~elle, si peu fréquentée par les bons traducteurs. 

Eminescu est avant toutes choses un esprit romantique dans les apports de qui 
continuent de puiser, au X:Xè siècle, d'innombrables héritiers nationaux. Seul parmi 
les contemporains, l'historien des religions et romancier Mircea Eliade peut se 
cesurer à lui, l'aura égalé en ampleur de vues. Et l'aura largement dépassé en noto
riété mondiale. 

Eminescu a su retrouver dans ses épopées l'image d'un paradis dace, pré-romain 
(pré-latin donc) qui sert sans doute de première référence aux thracophiles de notre 
époque, en Roumanie. Il a créé une littérature de l'onirisme heureux, fabuleuse, hal
lucinée où les échos de la mythologie allemande se mêlent aux intuitions de la mys
tique hindoue. Il a ainsi communiqué le souffle du sublime à une littérature qui, 
sans lui, se serait peut-être contentée d'hésiter entre la satire et la chronique 
villageoise : des horizons bien limités. 

Il a su mûrir ses prédécesseurs en fondant de ces grandes images poémagogiques 
où le lecteur roumain croit reconnaître l'essence même de son âme: de ces visions 
çui scellent l'accord naturel d'un espace terrestre et d'une langue. Ainsi, la 
:orêt rouœaine, ancestrale, sauvage, scythe, ainsi le rêve de l'horizon aquatique 
(celui de la mer) avec ses profondeurs minérales. Comme tous les artistes roumains 
du verbe - du rimeur folklorique archaique aux poètes philosophiques du XXè siècle -
il a évoqué toutes les formes du DOR: reflet de la passion érotique inassouvie, 
quête métaphysique, soif torturée d'une fusion d'âme, cette nostalgie d'une réconci
:iation paradisiaque dont toute l'oeuvre d'Istrati, à son tour - lui qui ne nomme 
jamais le DOR pourtant - est marquée. 

* Enfin, politiquement, socialement, Eminescu est un révolté permanent. Au-delà des 
.hommes politiques de son temps, qu'a-t-il hai? L'enracinement de la vie dans le 
quotidien, le médiocre, le concret. Au risque de décevoir ceux qui ont souhaité voir 
en lui un penseur social, voire un marxiste avant la lettre, il faut souligner 
qu'Eminescu, fustigeant tour à tour conservateurs et libéraux de son époque, n'a 
rêvé que d'impossible, que d'idéal. Et c'est sans doute ce qui le rapproche le mieux 
àu don-quichottisme politique (au sens noble du terme) de son très lointain héritier 
Istrati. 

HELENE LENZ 
Département ~'études roumaines 
Université Strasbourg II 

COURRIERàadresserà:LAURENCE AVINEN•14, CITE BEAUHARNAIS*75011 PARIS 
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A LU~h: 

Roger DADOUN 
a fait paraître dans 
"LES TEMPS MODERNES" N°512 (mars 89) 
un long article critique sur la 
situation économique et politique 
actuelle en Roumanie. 

Edgar MORIN 
''VIDAL ET LES SIENS" 
Chronique des judéo-Espagnols, 
à Salonique, avant le génocide. 
Editions SEUIL 

Henri THOMAS 
"LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE" 
L'après-guerre et ses incertitudes. 
Editions GALLIMARD 

Patrick PECHEROT 
commente le Cahier N°6 dans 
"UNION PACIFISTE" N°254 (juin 89) 
Rappelons que l'U.P poursuit son 
combat contre le protocole Educa~ 
tion-Armée. Tracts et affiches de 
soutien à commander à 
Collectif contre l'armée à l'école 
U.P.F-- Thérèse COLLET 
4, rue Lazare Hoche 92100 BOULOGNE 

*SUR LES ONDES 

~eorges GObEBERT 
a repris du service pour réaliser 
"LA FORET DE TRONCAIS" 
France-Culture 
du 12 au 19 juin, de 21H30 à 22H30 

Jean-Louis PANNE 
a ' é v o q u é " v·e r s 1 ' a u t r e f 1 a mm e " 
au cours de l'émission 
"PROFILS PERDUS" consacrée à 
Boris Souvarine, le lundi 5 juin. 

Bulletin d'Adhésion 1989 

Roger GRENIER 
"PASCAL PIA, OU LE DROIT AU NEANT'1 

Chuchotês sur le ton de la confidence, ave= ten
dresse et sio?licité, au rythme de leur résurgence, 
les so~venirs de Roger Grenier s~r son ami Pascal 
Pia n'ont rien d'intiscret. Ils ne te~tent pas de 
forcer le oystère dont s'entourait cet hor:ime qui 
c3rqua le jc4r~alis~e et la littér3ture d'une e=
?reinte pourtant plus profonde que celle de bon 
noobre de bavards. Ce "droit au céan:" q~'il re
vendiquait n'était pas une coque:terie de dandy. 
C'était l'expression du désespoir pudique d'un 
qui n'éprouve grande estime ni pour la vie, ni 
pour le genre ht:..::ain. 
Bo:: joue!.!:- ce;:ie:1 1a:1:, Pascal Pia n~ bouèa pas · 
cette vie ç~'il n'ai~ait pas. L'ouv:age nous le 
;:i:-ése:::te è'abcrd co.::t::e un joyeux f~:~eur, ex;:ie:: 
en faux li:téraires e: en éditio~s é:o:iques 

·clandestines, auteur d'une révisio:1 d~ "Ka::a 
Sout:-a", visi:e!.I: assiè~ de l'E~fe: de 13 Bi~lio
t~~Que ~a:ionale dont il éta~li: le ca:alogue. 
Ces activités facétieuses, nous sugs~:-e Roger 
Grenier, n'é:aient pas élues pour sa:isfaire une 
passion de po:-nographe, mais "parce-qu'il s'agis
sait d'un gagne-pai::: de franc-tire~r, réprouvé 
~ar la loi e: q~i flat:ait à la fois son goQ: pou:
la vie cla~des:ine et pour l'érudition." 
Go~ts difficiles â concilier; choix dif!iciles â 
asst:::le:- - auxquels Pascal Pia resta fidèle jusq~•a~ 
bo~t, allant ~è~e jusqu'à refuser le secours de la 
sécurité sociale: ·"Plutôt crever q~e d'être i~
:at:-iculé !". Il connaissait troo bie~ la misêre 
pour ll!i trouver un parfU!Il de ro~n:~sce, ou pour 
pe==e::re qu'elle l'icpressionnât. Son érudition, 
il la devait â une :éooire et à une fo=ce de :ra
vail proci5ieuses. Il accueillit Ca=us débutant à 
"Alse= Rê,u~licain", risqua sa vie pour une Résis
tance à laquelle il ne croyait que modérément, 
pas3a ses n!.!i :s au marbre de "Cocba: ·•. - se réser
vant toujours les tâches les plus obscures, sar:s 
c~erc~er à tirer profit d'un irréprochable profes
sicnn3lis~e,-dont Roser Grenier t~oigne avec 
f~=-v~~=-. 
?01,;rquoi ? En refenan: ce livre, où l 'é!!lotion 
s'in$inue,sans qu'on ait eu recours â àes ef:ets 
de lar:;ase ou à des "révélations" propres â ê!:loi;s
:iller nacre curiosité, j'acce?tai de ne pas le 
savoir. Roger Grenier nous avoue que ce secret le 
tour~ente aujourd'hui encore. Qu'il se rass~re: 
en le respectant, il fait preuve d'u~e fidélité, 
e: d' :;ne ac:i cié dont nous souhaiterions cous no ù~ d / (/_ 
moncre= dignes. D.F -~~ ?-

/. 
~ ~ 

' ,-;; C2, C o 11 e c t i o n " L ' u n e t 1 ' a u t r e :a ~-
Editions GALLIMARD -~ ~ 

NOM Prênom 

Adresse 

Tel 

Ci-joint ma cotisation 1989 

/ / H.embre actif 130 Fr 

/ / Membre bienfaite11:r 200 Fr 

Ch è q u e à 1 T o r d r e de 1
' Le s 

à adresser à C.GOLFETTO, 
Amis de Panait Istr.:iti,r. CCP LYON 1342 
50 rue Baudelaire 26000 VALENCE 

04X 
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hommages 

Juliette STANESCO 

S O U V E N I R 1 9 8 0 

Un soir de septembre, j'accom
pagne Horia Safir, de Menton, 
chez Juliette Stanesco, à 
Roquebr~ne. 
Une vieille amitié de pl~s de 
trente ans, quand Jean Stanesco 
était encore là, quand les Raydon 
séjournaient l'hiver à Menton, 
quand Sarah Safir écrivait sur 
Blasco Ibanez, quand Gorkin 
passait ••• et que tout ce petit 
monde-là se retrouvait chez les 
Safir pour évoquer l'absent, 
Istrati, évidemment. · 
Témoin silencieux, j'~coute les 
deux amis égrener leurs souve
nirs : ce voyage commun en Italie; 
les confidences de Sarah à 
Juliette sur ses travaux, ses 
projets; le départ des Raydon 
pour Beaune; les visites épi
sodiques de Mermoz avec 
Madame Istrati et Talex; la 
mort récente de Jean et de 
Sarah ••• 
La nuit tombe. J'admire une 
dernière fois les innombrables 
aquarelles et huiles qui tapis
sent les murs; en partant je 
marque un temps d'arrêt devant 
cette photographie, unique, 
d'Istrati, qui nous regarde. 
Que Stanesco regarda souvent ••• 
en un éclair, je le vois débar-
quant à Par i s , en 1 9 2 5 , où -~ 1 

retrouve son vieil ami Panait, 
qu'il ne cessera d'admirer, 
d'aider parfois et de défendre 
toujours. Comme plus tard il 
rejoindra notre Association et 
poursui~ra son action avec 
Mermoz. 

Madame Stanesco m'écrivait 
l'année dernière : 
" l·~~- .t.. ~~~(4-.c--~~- · 
-~ d :hl-f ~~ ,.,_~ ~ ;b ~ ../ ~ · eo..-..... et ... "1t

f:~-.. -11,4 ~ ../.-4J# J ~~ J~ ~ 
,h~ ~w-'-'""-µ--t---.~._L:,'' / . f-

7 JJ~~ 
r! 

Puis, â son tour, le 18 .. février 
der~ier, â 88 ans, elle nous 
quitta. 

. · · · P.A. 

remerci em_e nts 

Nous exprimons · 
toute .notre gratitude 
à Alexandre TALEX, 
pour son aide précieuse dans 
la conception du CAHIER N°7; 

et Maria _ COGAtNICEANU, 
pour sa collaboration à 
ce bulletin. 

De retour . en Roumanie, 
nos amis poursuivent 
inlassablement leur travail 
istratien. 
Nos pensées les accompagnent. 
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